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“�Un mouvement 
positif qui affirme 
sa confiance dans 
l’avenir et entend 
incarner l’espoir 
plutôt que la peur”
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Notre société a besoin d’un nouvel élan. Une part toujours 
plus large de la population pense que nos enfants vivront moins 
bien que nous. Beaucoup ont perdu confiance dans l’avenir et 
dans le progrès. Les crises sanitaire et environnementale ont 
mis en évidence notre vulnérabilité. Cette même vulnérabilité à 
laquelle nous confrontent le vieillissement de la population et le 
dérèglement climatique. Nous avons appris qu’un simple virus 
peut mettre nos sociétés à l’arrêt et les inciter dangereusement au 
repli sur soi. Nous avons éprouvé, par le nombre de nos morts, la 
dépendance des aînés et la fragilité de nos structures collectives. 
La guerre en Ukraine et le contexte géopolitique nous ont fait 
prendre conscience que vivre en paix n’est plus une évidence. Nous 
savons aussi que nos modes de consommation et de production 
ne sont plus ni humainement ni écologiquement soutenables. 
La survie même de l’espèce humaine est aujourd’hui menacée. 

Nous ne voulons pas, cependant, nous résoudre à attendre 
l’effondrement de notre monde. Nous voulons résister à la tentation 
du repli sur soi, qu’il soit le fait d’individus, de communautés ou de 
pays. Nous voulons voir dans les défis de notre temps l’opportunité 
de changer de modèle et de construire une société où chacune 
et chacun pourra vivre mieux. Nous voulons être à l’origine d’un 
mouvement POSITIF qui affirme sa confiance dans l’avenir et 
sa détermination face à ces enjeux. Un mouvement qui entend 
incarner l’espoir plutôt que la peur. Un mouvement qui rassemble 
les personnes en quête de sens, celles et ceux qui refusent d’être 
réduits à des consommateurs et se veulent acteurs de leur vie 
et de la société. 

Nous voulons rassembler celles et ceux qui s’engagent, celles 
et ceux qui ont des projets, celles et ceux qui veulent innover et 
entreprendre, que ce soit dans le domaine économique, social, 
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environnemental, associatif, culturel ou sportif. Nous voulons 
rassembler celles et ceux qui pensent que prendre soin de soi, 
des autres et de la nature est un projet de société. Nous voulons 
rassembler celles et ceux qui privilégient la recherche du bien 
commun et l’épanouissement des personnes à la défense des 
intérêts spécifiques. Ensemble, nous voulons nous engager pour 
une société régénérée.

Notre Mouvement est un mouvement politique et 
citoyen qui rassemble des personnes recherchant le 
bonheur et l’épanouissement de chaque être humain 
dans le respect de la diversité des origines sociales 
et culturelles, des genres et des orientations sexuelles, 
des convictions philosophiques et religieuses. 

Convaincu en particulier de l’urgence climatique, 
inquiet de la hausse des tensions sociales et des 
inégalités, interpellé par le sentiment de perte de 
sens et le manque de confiance envers les institutions 
démocratiques et préoccupé par les excès de 
l’individualisme et du consumérisme, il se veut porteur 
d’un projet de régénération de la société, du vivant et 
des libertés. Il propose de refaire société autour d’un 
nouveau pacte social qui voit dans la participation un 
droit et une responsabilité et qui réconcilie la liberté 
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d’initiative et l’efficacité avec la justice sociale et la 
solidarité interpersonnelle. L’objectif de son action 
politique est d’offrir une place dans la société à 
chacune et chacun, et aux plus vulnérables en premier, 
afin qu’ils puissent librement cultiver leurs talents et 
donner le meilleur d’eux-mêmes.

Se réclamant du centrisme politique, il entend dépasser 
le clivage gauche-droite et souhaite réhabiliter la 
nuance comme force de solution. Il refuse de voir 
dans la politique le lieu de la lutte des classes ou des 
identités. Il privilégie la recherche du bien commun à 
la défense des intérêts de groupes spécifiques.

Il estime que chaque être humain existe avant tout dans 
sa relation à l’autre et que cette relation lui confère son 
sens et sa dignité. Il défend une société interculturelle 
tolérante et ouverte. Il promeut à la fois un socle de 
valeurs communes et le respect de la différence et 
des convictions de chacune et chacun.

Le Mouvement combat tout sexisme, populisme, 
radicalisme ou extrémisme. Il se veut résolument positif, 
constructif, transparent et participatif. Il affirme sa 
confiance dans l’avenir et entend incarner l’espoir 
plutôt qu’attiser les peurs. 
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Régénérer, c’est cultiver notre humanité et la planète sans 
les épuiser, c’est réparer ce qui est abîmé, c’est ressourcer 
et innover. Régénérer, c’est puiser dans la relation à l’autre,  
dans la nature et en soi-même la force et l’énergie de mettre en 
place de nouveaux projets. Régénérer, c’est revenir à l’essentiel, 
tant dans nos modes de consommation que dans nos actions. 
C’est viser le bien commun et se débarrasser des agitations 
superflues qui n’apportent pas de plus-value au débat public 
et à la transformation nécessaire de notre société.

Régénérer, c’est retrouver la vitalité perdue, la force créatrice 
dont nous avons besoin pour repenser l’organisation de notre 
société, modifier nos comportements, nos manières de produire 
et de consommer. Grâce à cette force, nous surmonterons 
les crises auxquelles nous devons faire face et qui nous lient 
dans une même communauté de destin. Ensemble nous 
parviendrons à préserver le climat et la biodiversité, à restaurer 
la cohésion sociale, à redynamiser notre économie, à restaurer 
la confiance dans la démocratie. En faisant preuve d’empathie 
et de bienveillance les uns envers les autres, nous parviendrons 
à refaire société, à la régénérer et à la réenchanter.

“�Régénérer, c’est 
cultiver notre 
humanité et la planète 
sans les épuiser”
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Faire advenir cette régénération demande que nous changions 
le regard que nous posons sur nous-mêmes et sur la nature. 
Nous pensions tout contrôler, maîtriser chaque chose. Nous 
prétendions nous mettre à l’abri du moindre danger et 
garantir la protection de chacune et chacun. Nous nous rêvions 
chênes, nous devons nous accepter roseaux. A l’illusion de la 
puissance, nous devons substituer la force de celles et de ceux 
qui, conscients de leur vulnérabilité, ont confiance dans leur 
capacité à traverser les crises. Plutôt que de nous libérer d’une 
nature, d’inventer un monde artificiel, d’aspirer à l’immortalité 
en reliant nos cerveaux à des ordinateurs, de nous transformer 
en robot et d’oublier que notre humanité réside d’abord dans 
notre capacité à nous émouvoir, nous voulons redécouvrir 
notre appartenance à l’ensemble du vivant et valoriser notre 
enracinement dans la nature.

1 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D U  V I V A N T

La régénération de la société sera d’abord une régénération 
du vivant. La lutte contre le dérèglement climatique, la 
protection de la biodiversité et le respect du bien-être animal 
sont au cœur de notre engagement. La lucidité sur l’urgence 
climatique impose d’agir avec pragmatisme et de privilégier 
l’efficacité des solutions aux utopies aussi simplistes qu’irréalistes.  
Le défi climatique ne peut attendre une révolution énergétique, 
une mutation culturelle ou la fin du capitalisme. Il demande d’opter 
pour une écologie des solutions et d’allier volontarisme politique, 
conscience de l’incertitude, investissements publics, initiatives 
privées, associatives ou coopératives, innovations technologiques, 
fiscalité environnementale et modifications de nos comportements. 
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Régénérer le vivant c’est également reconnaître à chacun le 
droit d’être vulnérable. Les personnes fragiles — et chacun l’est 
à un moment donné de son existence — doivent bénéficier de 
toute notre attention, de tout notre engagement. La solidarité 
est essentielle car toute personne peut être confrontée, dans 
son parcours de vie, à une difficulté d’emploi, de logement, 
de séparation, de santé physique ou mentale, ou à un drame 
personnel. Chacune et chacun doit pouvoir se redresser et tenir 
debout dignement. Les personnes en situation de handicap, 
trop souvent oubliées, méritent une attention toute particulière. 

La pandémie nous a rappelé une évidence : la santé est un 
besoin essentiel pour chacun d’entre nous. Entre le recours à 
une technologie toujours plus poussée et la volonté de maîtriser 
les dépenses, notre système de santé s’est déshumanisé.  

Le personnel soignant s’épuise. Il est temps de rappeler que les 
soins de santé, avant d’être des coûts, sont l’expression de notre 
humanité. Nous voulons revaloriser les soignants et remettre la 
relation patient-soignant au centre de notre système de santé. 
Nous voulons également renforcer les politiques de promotion 
et de prévention de la santé. Prévenir au mieux les maladies est 
la seule manière acceptable de réduire les dépenses. 

“�Reconnaître à 
chacun le droit 
d’être vulnérable”
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2 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D E  L A  C U L T U R E

La seconde régénération au cœur de notre projet politique est celle 
de la culture : culture des arts et des lettres, culture scientifique, 
mais aussi culture de l’esprit et de la société. L’épanouissement 
de l’être humain dépend de sa capacité à donner du sens à son 
existence, à vivre ses émotions et à créer de la beauté. Il lui est 
aussi essentiel de se former, de développer ses connaissances et 
de les partager. Cette régénération est celle de l’engagement en 
faveur de l’éducation, de l’esprit critique, de la connaissance et de 
la créativité des compétences. L’éducation est le fondement de 
notre société. Elle permet à chacun d’accroître ses compétences 
et d’apprendre à vivre en société. L’école doit être attentive 
aux particularités de chaque enfant et diversifier ses pratiques 
pédagogiques. Nous défendons la liberté d’enseignement et 
l’autonomie des équipes pédagogiques. 

La régénération de la culture demande de considérer les différences 
comme des richesses et de faire preuve de bienveillance à l’égard 
de l’autre en s’efforçant de l’écouter et de se mettre à sa place 
pour comprendre ce qu’il vit. Il y a aujourd’hui trop de peurs et 
de colères. Il y a trop de violences. Nous ne pourrons y mettre fin 
qu’en condamnant/combattant avec une égale sévérité toutes 
les formes de radicalisation, de discriminations, de racisme et 
de sexisme. Seul un modèle égalitaire, interculturel, respectueux, 
inclusif et solidaire peut rendre possible la compréhension mutuelle 
entre personnes de genres, de cultures et de convictions différentes 
et faire naître l’entente autour d’un socle de valeurs communes.
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3 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D E  L A  P R O S P É R I T É 

Nous voulons contribuer à l’essor d’une culture sociale valorisant 
la créativité, l’innovation et l’esprit d’initiative en vue d’un nouveau 
pacte social et territorial. Celui-ci s’inscrira plus largement dans 
une régénération de la prospérité. Le dérèglement climatique, 
l’impossibilité d’une croissance infinie, la généralisation 
progressive du sentiment de perte de sens, le rythme effréné 
des mutations numériques, la précarisation croissante des 
familles, en particulier de celles monoparentales, le risque de 
voir une fracture territoriale s’ajouter à une fracture sociale,  
la nécessité de revaloriser le travail nous pousse à privilégier 
un développement économique axé sur la qualité des produits 
et des services plutôt que sur la quantité de biens consommés. 

Nous défendons une économie régénératrice et circulaire sur 
laquelle peut aussi s’appuyer le renouveau de la politique 
industrielle, basée sur l’innovation. Celle-ci favorisera la 
relocalisation de la production et la collaboration entre les 
acteurs économiques. Elle sera créatrice d’emplois de qualité et 
porteurs de sens, notamment dans les secteurs environnementaux 
ainsi que dans la recherche, l’éducation, les soins et les services 
aux personnes. Nous voulons que le travail soit encouragé et 
mieux rémunéré. Ceux qui travaillent doivent se sentir considérés 

“�Il y aujourd’hui 
trop de peurs et 
de colères”
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et à même de mener une vie digne, dans un confort décent, 
épanouie et confiante dans l’avenir. Nous soutiendrons les 
esprits créatifs, les indépendants, les artisans et les patrons de 
TPE et PME pour mettre sur pied un environnement d’affaires 
sécurisant et stimulant, créateur d’emplois et de valeur ajoutée 
économique et sociétale. Nous refusons que la classe moyenne 
soit constamment pressée comme un citron, toujours plus 
taxée alors qu’elle bénéficie rarement d’allocations sociales 
ou d’aides de l’État. Nous souhaitons un système fiscal plus 
juste, qui répartisse mieux l’effort de financement des services 
publics entre tous les contribuables et qui pèse moins sur 
les classes moyennes. La dignité, la bienveillance, la justice,  
mais aussi le respect, le travail et le mérite sont des valeurs que 
nous faisons nôtres. 

“La dignité, la 
bienveillance, 
la justice, mais 
aussi le respect, le 
travail et le mérite 
sont autant de 
valeurs que nous 
faisons nôtres”
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4 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D E  L A  D É M O C R A T I E 

Cette régénération ne sera possible que si nous parvenons à 
restaurer la confiance des citoyens dans la démocratie et l’action 
politique. La régénération de la démocratie nécessite de renforcer 
la participation des citoyens et la concertation sociale. Nous 
nous réclamons du centrisme politique et nous voulons donner 
plus de place à la délibération et à la nuance comme forces 
de solution. Nous refusons de voir dans la politique le lieu de 

la lutte des classes ou des identités. Nous voulons simplifier nos 
institutions qui sont devenues illisibles pour les citoyens et mettre 
fin aux dérives de la particratie. Nous considérons que l’action 
politique doit permettre à la collectivité de décider du modèle 
de société dans laquelle elle souhaite vivre. Nous avons besoin 
d’institutions politiques solides capables de faire respecter leur 

“�Nous voulons 
donner plus 
de place à la 
délibération et à 
la nuance comme 
forces de solution”
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souveraineté sur le plan international. Nous souhaitons à la fois 
le renforcement de l’intégration européenne et le maintien d’une 
Belgique fédérale forte. Nous voulons que l’Union européenne 
comme la Belgique s’engagent pour la paix et la prospérité 
dans le monde. 

Nous reconnaissons que le rôle de l’État est de coordonner et 
de soutenir l’action des personnes et des associations, sans se 
substituer à elles. Il doit assumer adéquatement ses fonctions 
régaliennes, garantir le respect des libertés fondamentales et 
l’égalité des droits. L’autorité de l’État et de ses représentants 
doit être définie par un cadre démocratique clair garantissant la 
sécurité et la justice pour toutes et tous. Sa légitimité dépendra de 
l’efficacité de l’action publique, de la qualité des services rendus 
et de la maîtrise des finances publiques car chaque dépense 
inconsidérée est une dette que nous imposons à nos enfants. 
Sans une justice qui fonctionne, il n’y a pas d’État de droit. Elle 
doit avoir les moyens d’être ce premier contre-pouvoir. Nous 
n’avons besoin ni de plus ni de moins d’État, mais de mieux d’État.
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5 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D U  P A C T E  S O C I A L

C’est le pacte entre l’ensemble des citoyens qui définit notre 
manière de faire société. Nous voulons le régénérer et passer 
d’une société de consommation à une société de participation,  
d’une société où chacun recherche à prévaloir ses préférences 
à une société où chacun s’épanouit en contribuant activement, 
selon ses capacités, au bien-être commun. Nous considérons 
la participation comme un droit. Pour réaliser ce droit, la 
collectivité doit s’organiser pour garantir le respect des libertés 
fondamentales, lutter contre les discriminations et assurer à 
toutes et tous les ressources nécessaires à la satisfaction de ses 
besoins essentiels tant sur les plans corporel, affectif, sexuel, 
psychologique ou spirituel. L’objectif de notre action politique 
est d’offrir une place à toutes et tous au sein de la société afin 
qu’elles et ils puissent s’engager, développer leurs talents et 
donner le meilleur d’eux-mêmes. L’idée de progrès n’implique 
pas seulement de prélever aux uns pour donner aux autres, 
mais d’améliorer la situation de chacun et des plus fragiles en 
particulier.

Nous considérons aussi la participation comme une responsabilité. 
Nous invitons chacune et chacun à faire de leur mieux. Nous 
sommes convaincus que c’est en faisant quelque chose de positif 
pour soi et pour les autres que l’on s’accomplit. Nous soutenons 
l’esprit d’initiative, associatif et entrepreneurial. Ceux qui prennent 
des risques doivent être valorisés. Nous voulons que chacun 
contribue activement au bien-être commun en fonction de ses 
capacités. Ceux qui sont dans le besoin doivent être soutenus 
sans être réduits à la dépendance. La solidarité doit favoriser 
l’émancipation et l’autonomisation de ceux qui en bénéficient, 
non les enfermer dans une quelconque forme d’assistanat. 
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6 .  L A  R É G É N É R A T I O N  D E S  L I B E R T É S

La sixième régénération sera celle des libertés. La pandémie a 
rappelé à chacune et chacun que l’on ne peut être réellement 
libres qu’ensemble. Nous estimons que la liberté authentique ne 
consiste pas dans l’absence égoïste de contraintes mais dans 
l’engagement dans ce que l’on croit juste. C’est pourquoi prendre 
soin de soi et des autres n’est pas à nos yeux seulement un slogan, 
mais un réel projet de société. 

Il n’y a pas de liberté sans une juste répartition des ressources. 
Nous ne sommes réellement libres que lorsque nous disposons 
des moyens personnels et matériels suffisants pour la réalisation 
de nos projets. Nous exigeons que la dignité de tout être 
humain, ses droits et ses libertés soient pleinement reconnus 
et que l’égalité des genres devienne une évidence. Nous nous 

“�C’est en faisant 
quelque chose 
de positif pour 
soi et pour les 
autres que l’on 
s’accomplit”
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battrons pour mettre fin aux discriminations. Nous voulons une 
société pleinement égalitaire entre les hommes et les femmes,  
que personne ne soit menacé dans son intégrité physique ou 
morale, ne se voit assigner un rôle ou refuser l’accès à un emploi, 
une fonction ou un service, en raison de son genre, de son âge, 
de son orientation sexuelle, de son handicap, de son origine 

ou de ses convictions. Nous voulons que chacune et chacun 
ait la possibilité de désirer, d’aimer et de vivre avec qui elle ou 
il le souhaite et puisse donner sens à son existence en vivant 
pleinement ses engagements et ses valeurs. 

Ces six régénérations structurent notre projet politique. En les 
réalisant, nous voulons offrir à nos enfants, comme à nous-mêmes, 
de vivre mieux demain. 

“Nous voulons une 
société pleinement 
égalitaire entre 
les hommes et 
les femmes”
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C O N C L U S I O N  –  U N  M O U V E M E N T  Q U I  P R E N D 
P A R T I

La régénération de notre société doit d’abord être celle de notre 
humanité. Nous sommes de plus en plus nombreux à ne plus 
percevoir le sens d’une vie où nous courons sans cesse derrière 
un temps qui s’échappe, où nous sommes constamment soumis 
à un stress grandissant. La perspective de consommer toujours 
plus ne suffit pas à nous donner envie de nous lever le matin. Nous 
avons besoin de nous sentir utiles, de nous reconnecter à nous-
mêmes et aux autres. Nous voulons vivre dans une société qui 
respecte la dignité de toute personne humaine et où la personne 
est reconnue pour ce qu’elle réalise, pour ce qu’elle apporte aux 
autres et à la collectivité, plutôt que ce qu’elle possède, une société 
où chacune et chacun a la possibilité de s’accomplir et de donner 
le meilleur de soi, une société où l’on privilégie l’émulation et le 
dépassement de soi à la compétition et l’élitisme. 

“Nous avons 
besoin de nous 
sentir utiles, de 
nous reconnecter 
à nous-mêmes 
et aux autres”
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Notre mouvement souhaite rassembler tous ceux et toutes celles 
qui se reconnaissent dans ce projet et ces idéaux quels que soient 
leur milieu social, leur langue, leur nationalité, leur culture, leur 
genre, leur orientation sexuelle et leur conviction philosophique 
ou religieuse. Ce mouvement ne sera pas un parti politique 
comme les autres. Nous serons plus qu’un parti. Nous serons un 
mouvement qui prend parti. 

Un mouvement qui prend parti, c’est un mouvement qui, comme 
tout parti politique, a l’ambition de proposer un programme 
politique pour obtenir la confiance des électrices et des électeurs, 
pour leur proposer de soutenir des candidates et des candidats qui 
ont le souci du bien commun et sont susceptibles de les représenter 
dans les parlements et dans les gouvernements. Un mouvement 
qui prend parti, c’est aussi et surtout un mouvement qui s’enracine 
dans la société civile, qui favorise la participation interne et fait 
vivre le débat d’idées. Un mouvement qui prend parti, c’est un 
mouvement ouvert, qui instaure un dialogue permanent entre 
ses adhérents et citoyens intéressés à débattre ensemble ou à 
aider ponctuellement à la réalisation de projets précis. 

C’est un mouvement qui soutient l’engagement citoyen de ses 
adhérents et les invitent à agir localement en constituant des 
associations qui contribuent positivement à la société. C’est un 
mouvement qui exprime son identité et ses valeurs dans les 
propositions et les idées qu’il défend, mais aussi dans ce que 
ses adhérents incarnent et font. C’est un mouvement qui sait 
que pour retrouver la confiance des citoyennes et citoyens, les 
paroles ne suffisent pas. Il faut des actes.
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la confiance 
des citoyennes 
et citoyens, 
les paroles ne 
suffisent pas.  
Il faut des actes”



  


